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L ors de notre assemblée générale fin mars, nous avons 
rappelé et commenté les buts de notre association. Je 

renvoie tous nos membres au compte rendu qui leur a été dif-
fusé. 
Si la recherche de documents utiles à l’histoire de la maison 
Fournaise s’étale dans le temps, l’acquisition d’œuvres pour 
enrichir les collections du musée dépend du hasard du marché 
de l’art. 
Après des années calmes- 2004 et 2005 – les deux dernières 
années ont été assez favorables.  
Les Gazettes antérieures ont présenté les nouvelles acquisi-
tions dans le détail, nous vous invitons à les relire.  
Nous tenons à disposition ces exemplaires. 
Un heureux hasard s’est de nouveau manifesté cette année en 
nous proposant deux œuvres peintes par Gustave Maincent  
offrant un intérêt particulier pour le musée. 

Vous en trouverez le récit ci-après.  
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Que souhaiter pour l’année 2009 ! 
Tout d’abord, et parce que cette gazette parvient en fin d’année, le président et les mem-
bres du conseil d’administration de l’Association des amis de la Maison Fournaise sou-
haitent à tous les adhérents et leurs proches les meilleurs vœux pour une bonne année 
2009. Bien sûr une bonne santé avant tout  et le plaisir de se retrouver lors des différentes 
occasions qui sont programmées. 
Parmi ces occasions, il en est une qui propose, dans le cadre des voyages annuels, une 
escapade de cinq jours à Berlin-Postdam-Dresde du 10 au 14 mai.  
Visite: de Berlin-Est remarquablement restaurée, petite croisière sur la Spree pour décou-
vrir les monuments de l’Ancienne et de la Nouvelle Ville; de Berlin Ouest d’hier et  de 
demain avec le Musée du Mur, le Musée Pergame, le 
Parlement Fédéral et bien sûr les artères et quartiers 
animés de Kurfürstedamm et Postdamerplatz. Puis le 
Château de Sans Souci à Postdam et la Florence de 
l’Elbe à Dresde détruite en 1945 et scrupuleusement 
reconstruite. Toujours à Dresde, découverte du 
Zwinger, vaste esplanade de pavillons de style baro-
que ainsi que de la galerie des Maîtres Anciens. Re-
tour à Berlin en passant par Meissen et son célèbre 
musée de porcelaine de Saxe et flânerie dans la 
vieille ville, l’une des plus jolies de Saxe. D’autres 
petits détours sont également prévus. Le programme 
intégral de cette escapade va parvenir à tous les adhé-
rents, avec les conditions financières. 
D’ici là, bonnes visites de nos sites en France !  
Et merci à tous les adhérents de leur soutien . 

       EDITORIAL  

A cette occasion, il me paraît intéressant de livrer à votre 
réflexion  cette phrase deLéonard de Vinci *:  
« La peinture est une poésie muette et la poésie une peinture 
aveugle »�  

 Jean Guy Bertauld 
* « L’enfant de Vinci » de Gonzague Saint-Bris - Grasset 2005  

Suzanne et Jean Guy Bertauld évoquant le souvenir de Jean Françaix 
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Reconstruction de l’Autel de Pergame dédié à  
Zeus et Athena à  partir des fragments architectu-

raux  ramenés de Smyrne à Berlin 
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LA COLLECTION DU MUSEE FOURNAISE 
Deux nouvelles toiles de Gustave Maincent  

L e 20 avril 2008, une vente aux enchères à Evreux proposait une petite toile 
24x32,5 cm  de Gustave Maincent représentant un Bord de rivière animé, signé en 

bas à droite. 
Au milieu de la rivière, on voit une animation de bateaux. La rive droite, très relevée, 
présente une série de grands poteaux dressés dont on s’interroge sur leur utilité ! D’a-
près nos amis de Sequana, les mâts servent à afficher des départs de régates. Le ciel de 
cette toile est très clair et illumine l’œuvre.  
Nous étions accompagnés à Evreux de Anne Galloyer, conservateur du musée Fournai-
se, pour découvrir l’original. 
J’ai accepté de répondre à l’enchère qui est restée dans l’estimation de 3000 €. 
Cette œuvre a fait l’objet de l’avenant n°7 à la convention de donation avec la ville. 
 

C ourant juin, je suis informé par relation qu’une toile de Gustave Maincent, repré-
sentant un pont, est à vendre dans une galerie à Lille. Par téléphone, une assistante 

précise la dimension, 46x38 cm, et envoie par internet une reproduction en  couleur 
ainsi que l’estimation portée à 8 500 €.  
On reconnaît le Pont routier du bras gauche de Chatou, dit bras de Marly, la pile du 
pont à droite sur la berge de Rueil-Malmaison, les deux arches, et à gauche, à hauteur 
de chez Fournaise, un bateau à vapeur émettant un important nuage de fumée, le tout 
sous un beau ciel clair. 
C’est tentant, une toile facile à situer à Chatou ! Les propriétaires étant en voyage nous 
proposons de remettre la rencontre à septembre. 
Le 27 juin, coup de téléphone : le vendeur, rentré à Lille, propose de venir montrer la 
toile à Chatou. Rendez-vous est pris pour le lundi 30 juin au musée Fournaise. 
Je préviens le conseil d’administration. La cote du peintre dans les ouvrages spécialisés 
est inférieure au prix demandé par le vendeur. Le jour J, tout le monde est là : Marie-
Christine Davy, Marie-Hélène Regnouf, Pierre Rannaud. Le musée est ouvert, Anne 
Galloyer nous installe mais ne pourra intervenir dans la discussion puisque ce n’est pas 
elle qui achèterait éventuellement. 
 Le tableau est déballé, exposé. C’est beau, un beau ciel bleu, dans un beau cadre doré. 
Au verso de la toile figure le cachet tampon de la Maison Jary à Chatou. Après plus 
d’une heure passée à retracer la carrière du peintre, on entame le marchandage. Le ven-
deur ne veut pas céder, s’apprête à repartir. La discussion reprend. Nous en sommes à 
6 000 €, le vendeur à 8 000 €. Finalement je propose 7 000 € pour clore le débat.  

Madame, l’épouse du marchand elle-
même professionnelle de l’art, cède et 
accepte la proposition.  
C’en est terminé, avec soulagement.  
Nous pouvons partir en vacances ! 
Quelques jours plus tard, nous rece-
vrons les félicitations de Michèle  
Grellier, adjointe au maire chargée de la 
Culture et du Patrimoine et de  
Christophe Ragué, directeur des Affai-
res Culturelles, qui voient ainsi les col-
lections du musée s’enrichir. 

Bord de rivière  24 x 32,5 cm 

Détails de Bord de Rivière 

Je dois souligner, une fois encore, 
que c’est grâce aux cotisations de 
nos adhérents et aussi à une ges-
tion rigoureuse que l’association 
peut disposer d’un fonds de réser-
ve pour l’achat d’ œuvres d’art 
dès que l’occasion se présente.  
Un grand merci à nos adhérents ��
�

 Jean Guy Bertauld                                     

 

Musée Fournaise 
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 LA COLLECTION DU MUSEE FOURNAISE 
 Deux nouvelles toiles de Gustave Maincent  

 

 

Carte postale  ancienne  - Collection musée Fournaise Carte postale ancienne -  Collection musée Fournaise 

Pont routier du bras gauche de Chatou  (dit bras de Marly) 46x38 cm 
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               Pierre Auguste Renoir (1841-1919) 

              Richard Wagner 1882 
              Huile sur toile 53x45 cm - Musée d’Orsay 

 

E xtrait de la lettre de Renoir à Ambroise Vollard (très 
certainement) en janvier 1882, relatant sa visite à Ri-

chard Wagner en résidence à Palerme où il termine Parsifal. 
Renoir n’obtiendra que 35 minutes de la pose qui le mènera 
au tableau bien connu et admiré. Ceci eut lieu un an avant la 
mort du Maître. 
Mais comment est venue la passion de Renoir pour Wagner ? 
Il n’est jamais allé à Bayreuth ! 
Voici : Richard Wagner, à partir de 1859, s’installa à Paris. Il 
y fut joué en version concert, admiré et …contesté. 
Renoir, qui avait 20 ans, amateur de musique, fut enchanté 
par l’œuvre du Maître et plus tard, en 1880, parvint à le ren-
contrer à Palerme et à le peindre. 
Après l’Algérie, Renoir partit en Italie. C’était à l’automne 
1881. Son ami Lascoux, juge d’instruction, ami 
« wagnérien » lui avait conseillé d’aller à Palerme où résidait 
le Maître, et son frère Edmond lui fit obtenir une lettre de 
recommandation de M. de Brouyer que Renoir ne connaissait 
pas. En plus, il perdit cette lettre à Naples ! à son grand dé-
sarroi, après « quinze heures de mal de mer ». 
Enfin à Palerme, il apprend que Wagner réside à l’Hôtel des 
Palmes. Il s’y rend, se fait éconduire. Le Maître achève l’or-
chestration de Parsifal : « il est très fatigué, ne mange plus, 
est dans un état de nerfs » dit le valet (peu sympathique). Il 
faut revenir peut-être demain à 5 heures. Ceci est facilité par 
Joukowsky, peintre russe qui vit avec les Wagner �  

Suzanne Bertauld 

Le lendemain à 5 heures, Renoir se rend chez Wagner. 
« …le domestique me fait pénétrer dans une petite serre puis 
dans un petit salon y attenant, me plonge dans un immense fau-
teuil et avec un gracieux sourire me prie d’attendre un instant. 
Je vois Mademoiselle Wagner et un petit jeune homme qui doit 
être un petit Wagner mais pas le russe (Joukowsky). Mademoi-
selle Wagner me dit que sa mère n’est pas là mais que son père 
va venir et se la brise  (s’en va) J’entends un bruit de pas as-
sourdis par les épais tapis. C’est le Maître avec son vêtement 
de velours noir à grandes manches doubles. 
Il est beau et très aimable ; il me tient la main, m’invite à me 
réassoir et alors commence une conversation des plus insensée 
parsemée de hi, de oh, moitié français moitié allemand avec les 
terminaisons gutturales. 
Je suis bien « gontent ah oh » et un son guttural. Vous venez de 
Paris, non je viens de Naples. Et je lui raconte la perte de ma 
lettre* ce qui le fait beaucoup rire. Nous parlons de tout. 
Quand je dis nous je n’ai fait que répéter, cher Maître, certai-
nement cher Maître. Et je me levais pour m’en aller. Alors il 
me prenait les mains, me refourait dans mon fauteuil :      
« addentez encore un beu », ma femme va venir et ce bon Las-
coux comment va-t-il ? »  
Nous parlons de Tannhäuser à l’Opéra. Bref ça dure au moins 
trois quart d’heure …Madame Wagner, Mademoiselle Wagner 
demandent des nouvelles de M. de Brayer (que, rappelons le, 
Renoir n’a jamais vu). Nous avons parlé des impressionnistes, 
de la musique. Ce que j’ai dû dire d’absurdité. Je finissais par 
crier étant absolument ivre et rouge comme un coq. Bref, le 
timide qui se lance et va trop loin. 
Je sais que je lui ai fait très plaisir. Je ne sais pas pourquoi il 
déteste les juifs allemands et entre autre Wolf. Il m’a demandé 
si on aimait toujours en France « les diamants de la coronne ». 
J’ai débiné Meyerber. Enfin j’ai eu le temps de dire toutes les 
bêtises imaginables. Alors brusquement, il a dit à Monsieur 
Joukowsky : si je suis bien portant à midi, je puis vous donner 
une séance jusqu’à mon déjeuner. Vous savez il faudra être 
indulgent mais je ferai ce que je pourrai si ça ne dure pas long-
temps ce ne sera pas de ma faute. Monsieur Renoir demandez 
donc à Monsieur Joukowsky s’il consent à ce que vous me fas-
siez aussi si toutefois ça ne le gêne pas. Joukowsky dit : Com-
ment, mais cher Maître, j’allais vous le demander 
etc,etc…Comment voulez-vous le faire ? je dis que c’est de fa-
ce. Il me dit cela tombe bien, je veux vous faire de dos car j’ai 
une composition toute prête.  
Alors Wagner dit : vous me ferez tournant le dos à la France et 
Monsieur Renoir me fera de l’autre côté ah ah …Le lendemain 
j’étais là à midi. Vous savez le reste. Il a été très gai, moi très 
nerveux et regrettant de ne pas être Ingres.  
Bref j’ai, je crois, bien employé mon temps : 35 minutes ce 
n’est pas beaucoup. Mais si je m’étais arrêté avant c’était très 
beau car mon modèle finissait par perdre un peu de gaieté et 
devenir raide. J’ai trop suivi ces changements, enfin vous ver-
rez. A la fin Wagner a demandé à voir. Il a dit ah ah je ressem-
ble à un prêtre protestant. Ce qui est vrai. 
Enfin j’étais très heureux de n’avoir pas fait trop four***. Il y 
a un petit souvenir de cette tête admirable ». 

 Ami Renoir 
 
 *  lettre d’introduction de de Brayer obtenue grâce à Edmond  
** Joukowsky était un peintre russe qui suivait les Wagner espérant avoir l’au-
torisation de peindre le Maître – qui refusait -  mais il préparait les décors de 
ses opéras. 
*** un raté  

RENOIR A PALERME  Rencontre avec Richard Wagner 

Addendum manuscrit porté par Renoir au bas de sa lettre 
 
Je ne me relis pas, je la déchirerait encore et ce serait la quinzième. 
S’il y a des choses oubliées, je vous les raconterai. 
 
Il a répété à plusieurs reprises que les Français lisait trop les criti-
ques d’art ah ah et un gros rire, les juifs allemands,  mais Monsieur 
Renoir, je sais qu’il y a en France de bons garçons qui ne se mêlent 
pas aux juifs allemands . Je ne puis malheureusement rendre la fran-
che gaieté de toute cette conversation de la part du Maître. 
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M es parents ont porté un vif intérêt à la réhabilitation de la 
maison Fournaise. Ils ont adhéré à l’Association des amis 

de la maison Fournaise avec une grande fidélité, évoquant en 
particulier l’admiration qu’ils avaient pour Suzanne et Jean Guy 
Bertauld dont ils suivaient le minutieux travail de recherche. 
Ma mère, principalement, savait que non seulement ses propres 
souvenirs rejailliraient mais que tous ceux qui y ont vécu ou y 
sont passés (artistes, peintres, écrivains,…) revivraient, inscrits 
en filigrane, dans ces murs où se sont déroulés tant d’évène-
ments auprès de la famille Fournaise. 
Mémoire retrouvée d’un lieu magique. Merci à toutes celles et 
ceux qui ont contribué à maintenir cette mémoire �  
 

Monique Mangeot-Costof 
 

Raymonde Lecomte-Costof, ma mère, née en 1907 de 
Raymond Lecomte et   Louise Louziée-Lecomte, famille 
modeste au Breil-sur-Mérize dans la Sarthe, est décédée 
en 1990 à Rueil-Malmaison.    . 
Rapidement (ma mère  avait environ 4 ans), la famille 
quitte la Sarthe pour venir travailler et aider leur oncle et 
tante Fournaise (par alliance), propriétaires d’un restau-
rant à Rueil-Malmaison. 
En effet, la sœur de la grand-mère maternelle de maman, 
Alexandrine Marchand, était mariée à Alphonse-Jules 
Fournaise, neveu du « Père Fournaise » propriétaire du 
restaurant de l’île de Chatou. Parents de deux filles, Fer-
nande (Mariette) et Madeleine Fournaise, ils avaient ou-
vert un restaurant et un garage à bateaux boulevard Bel-
lerive à Rueil-Malmaison près du pont de chemin de fer, 
vers 1890.Avec son petit frère, l’enfance de ma mère va se 
passer entre Chatou et  Rueil , très proche des Fournaise. 
En effet, en 1925, 
mes grands parents 
font construire une 
petite maison près de 
la gare de Rueil où 
ma mère y habitera  
jusqu’à son mariage. 
A l’âge de quatorze 
ans, après son certi-
ficat d’études, ma 
mère  décide de faire 
de la couture. Très 
douée et volontaire, 
elle évolue pendant 
quatre ans dans dif-
férentes maisons pa-
risiennes puis est 
envoyée à 18 ans à  
Londres où elle dirigera un atelier de couture. 
Mariée en 1932 à mon père, Georges Costof, ils décident 
ensemble de monter leur propre entreprise à Paris qui 
deviendra Maison de Haute Couture-Création, après la 
guerre, sous le nom de Raymonde Coste.. 
Autodidacte, elle s’intéressait à travers lectures, conféren-
ces et voyages, au monde extérieur et à la vie culturelle. 
 

Mon grand-père, Raymond Lecomte, orphelin de mère à 
cinq ans, non reconnu par son père, avait été dans sa jeu-
nesse soutenu par une tante. Homme très minutieux, cou-
rageux, d’une habileté remarquable et d’une grande sen-
sibilité, il avait été Compagnon de France, marbrier, 
avant de construire des bateaux 
Les parents de ma mère  travaillaient dans le restaurant 
de Rueil « A la grosse horloge » évoqué plus haut.  
Ma grand-mère aidait au service et mon grand-père s’oc-
cupait de la flottille de bateaux qui était construite sur 
place et louée 
pour des pro-
menades sur 
la Seine.  
C’était un lieu 
de villégiatu-
re. 
Probablement 
arrivés dans la 
région pari-
sienne vers 
1911, mes grands 
parents ont habité  chez Alphonsine Fournaise-Papillon, 
fille du «Père Fournaise», décrite et peinte par de nom-
breux artistes, dans la maison de l’île de Chatou où se 
trouvait le restaurant qu’elle avait fermé en 1906. 
Ma mère était très proche de ses cousines Madeleine et 
Fernande, et  toutes trois, elles  rendaient souvent visite à 
Alphonsine déjà âgée, qu’elles appelaient «la cousine Pa-
pillon» et rencontraient Maurice Réalier-Dumas qui ve-
nait avec toiles  et pinceaux.              
J’ai entendu des récits de leur vie entre Rueil et Chatou. 
Certains font rire, d’autres sont tristes. 
Je me souviens tout particulièrement de mon grand-père 
racontant qu’il fallait parfois remédier aux fantaisies 
d’Alphonse-Jules Fournaise, un homme «haut en cou-
leur». De temps à autre, il s’amusait à distraire la clientè-
le ; c’était un nageur émérite. Il plongeait du haut du pont 
de chemin de fer, un sac emprisonnant ses jambes. Dans 
l’eau, il l’ouvrait.  
Parfois, on jetait une bouée ou un pneu sur l’eau et il ré-
ussissait à plonger au centre. Alphonse-Jules reçut d’ail-
leurs au cours de sa carrière plusieurs médailles de sau-
vetage. 
Assez amoureux de l’alcool, Alphonse-Jules accostait la 
clientèle se rendant dans son propre restaurant, lui disant 
qu’il était préférable d’aller chez Gicquel, son concurrent 
installé de l’autre côté du pont de chemin de fer à Rueil ! 
Mon grand-père avait d’ailleurs lui-même  travaillé chez 
Gicquel à la suite de la vente du restaurant et du garage à 
bateaux à la fin de la deuxième guerre mondiale. 
Des anecdotes et d’autres souvenirs sont encore inscrits 
dans ma mémoire. Je me souviens bien du restaurant et 
des bateaux �  

Monique Mangeot-Costof 
  
 

 

Raymonde Lecomte-Costof et Georges Costof en 1982 
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Raymond Lecomte 
père de Raymonde Lecomte-Costof 
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VLAMINCK et ses domiciles    

M aurice de Vlaminck (le flamand) 
naquit à paris en 1876. C’est en 

1879 que ses parents violoniste et pia-
niste et leurs quatre enfants, s’installè-
rent au Vésinet au 37 avenue de la Prin-
cesse, partageant une villa que la 
grand-mère maternelle occupait près de 
la voie ferrée.La vie était dure pour 
tous. Le décès de l’aïeule survint.C’est 
le peintre Robichon*, ami de la famille, 
qui accueillit la tribu chez lui au 35 de 
la rue Jean Laurent au Vésinet. Ces 
maisons précitées existent toujours.On 
les vit ensuite occuper un premier étage 
au 39 route de Croissy, près de la gare 
de Chatou. C’est l’actuel café des Vau-
celles. Maurice se maria tôt avec une 
jeune fille qui demeurait « en face » : 
Suzanne Berly. En ces temps là, le père 
de Maurice  faisait accessoirement 
pousser les légumes rue des Ecoles. 

Le futur grand peintre, violoniste 
alors et cycliste par passion, déjà 
père, logea route de Saint Germain 
au 87 sans doute. De sa fenêtre, il 
voyait Madame de Kostrovisky, 
mère de Guillaume Apolinaire,  pro-
mener ses « lévriers  afgans ». Il l’a 
écrit… 
En 1905, il s’installa à Rueil au 21 
boulevard des Ormes puis au 20 
avenue Victor Hugo, puis en 1912 
au 15 boulevard de Solférino, puis 
au 9 rue des Courlis…  
En 1910, on le sait à La Jonchère, et 
en 1914, il déménage à Bougival, 
hameau de Saint Michel. Plus tard il 
s’installe à La Naze  près de Val-
mondois. 
Evoquant toujours Vincent Van 
Gogh qu’il vénère, il achète en 1920 
une maison à Auvers- sur- Oise. 
Mais en définitive, il fait l’acquisi-
tion, en  pleine  Beauce,  d’une                   

grande ferme, La Tourillère, à Rueil 
la Gadelière. 
Il y vivra heureux recevant peu, 
avec Berthe, sa seconde épouse et 
leurs deux filles jusqu’à ce que la 
mort le prenne en 1958. 
Mais direz-vous, et la maison Le-
vanneur ? Il n’y logea point mais 
loua à Levanneur la salle à manger 
désaffectée pour y installer son ate-
lier de peintre avec Derain pendant 
les années 1900-1902. Durant ces 
chaudes années de création, tous 
deux firent « exploser » l’art de 
peindre : le fauvisme était né ��

Suzanne Bertauld 
 * Robichon est l’auteur du grand portrait d’Al-
phonse Pallu, premier maire du Vésinet, à voir 
dans la mairie de la dite ville. 
 
Sources, en partie : 
 - visite de l’exposition Maurice de Vlaminck à 
Chartres le 22/10/1995 se référant au Bulletin des 
AMF 
 -  exposition 1994 au musée Fournaise. 

JEAN FRANCAIX     concert et témoignages en sa mémoire 
A la fin de notre assemblée générale du 29 mars dernier, un 
hommage au compositeur Jean Françaix, décédé le 20 septem-
bre 1997, a été prononcé devant un peu plus de 150 personnes. 

  
A la fin de l’évocation de la vie du musicien et compositeur 
(voir la Gazette n° 3), par Suzanne et Jean Guy Bertauld, un 
témoignage élogieux de Sacha Guitry datant de 1953 est enten-
du, avec la voix de l’auteur, grâce à une émission de France 
Musique du 20 novembre 1997.  
Le texte de ce témoignage est donné in fine ainsi que celui de 
Marius Constant lors de la même émission. 
Après cette introduction, un concert a lieu. Il comprend des 
compositions écrites par Jean Françaix et interprétées par des 
artistes de renom : Gisèle et Chantal Andranian, Eric Arnal , 
Joan Marie Bauman, Rodrigue Milosi et Claude Francaix, fille du 
compositeur.  
Il s’est terminé par un extrait de la musique du film de Sacha 
Guitry intitulé Suite Napoléon  interprété au piano à quatre 
mains par Claude Françaix et Eric Arnal, pour la joie de tous. 
Nos remerciements chaleureux vont à ces artistes. 

HOMMAGE 
A  

JEAN FRANCAIX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Témoignage de Marius Constant 
Jean Françaix est un oiseau non migrateur par goût et par 
atavisme qui chante comme Ronsard, La Fontaine et Coupe-
rin. Il quitte rarement son territoire et survole les collines et 
les plaines  de Mozart  ou de Schubert. C’est un oiseau qui a 
son arbre à lui et qui  ne chante pas comme les autres : ce 
superbe isolement et la singularité de sa musique le rendent 
suspect dans le monde des oiseaux où les rapaces font la loi. 

 

Centre Jacques CATINAT 
Salle Jean FRANÇAIX 

Samedi 29 mars 2008 
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Suzanne et Jean Guy Bertauld 
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Témoignage oral de Sacha Guitry 
 
 Emmanuel Chabrier, compositeur français d’une 
verve inouïe, naquit en 1841 et mourut en 1894. Or, 
en 1892, il eut un fils qui lui-même eut un enfant qui 
naquit en 1922. Cet enfant prit le nom de Jean Fran-
çaix. 
 
 Ce que je viens de vous dire est complètement faux. 
Jean Françaix n’est pas le petit fils d’Emmanuel 
Chabrier. S’il n’en descend pas du moins il en re-
monte. Il est de la même veine et de la même verve. Il 
en a quand il faut la puissance, il en a la gaieté, l’in-
vention constante et sa musique est franche. 
 
Elle est sans double sens et ne fait pas de manière. 
Elle est extrêmement plus française en vérité. Com-
me il a toujours quelque chose à dire, il ne cherche 
jamais ses mots. 
 
Il existe une pensée de Rivarol à laquelle j’attache 
une importance extrême. En vous parlant de Jean 
Françaix cette pensée devait me venir à l’esprit à 
cause de la coïncidence. 
 
Cette pensée la voici : tout ce qui n’est pas clair 
n’est pas français. Permettez moi d’y ajouter une 
syllabe et disons tout ce qui n’est pas clair n’est pas 
de Françaix. 
 
J’ai choisi Jean Françaix pour faire la musique de 
mon film sur Versailles parce que déjà je l’avais 
choisi pour faire mon film Les perles de la couronne. 
Entre temps Jean Françaix s’est fait une grande ré-
putation et j’ai quelque chose de triste à ajouter : il 
s’est fait une grande réputation à l’étranger et, vous 
ayant cité une pensée de Rivarol, je finirai par une 
réflexion d’Oscar Wilde qui disait des merveilles : 
les nations comme les familles n’ont de grands hom-
mes que malgré elles. Et bien aidez-moi à faire men-
tir pour une fois Oscar Wilde. 
 
Ecoutez la musique de Jean Françaix et s’il a fait 
votre conquête, demandez par écrit qu’on vous en 
fasse entendre encore et, tenez, une idée, priez qu’on 
vous compose un programme de six morceaux choi-
sis avec discernement : deux de Chabrier, deux de 
Messager et deux de Jean Françaix, et ce soir, amu-
sez-vous à deviner quels sont les siens. 
 
Vos erreurs ne sont blessantes pour personne�  
 

Sacha Guitry (1953) 
 
 
 
Merci à France Musique pour ces témoignages diffu-
sés le 20 novembre 1997 

 

 

 

 

Claude Françaix évoquant 
 le souvenir de son père 

Joan Marie Bauman, flûtiste et 
Eric Arnal, pianiste 

Gisèle Andranian  pianiste et Rodrigue Milosi   violoniste 

Gisèle et Chantal Andranian, pianistes 
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Association des Amis de la Maison Fournaise 
Association loi 1901 déclarée sous le numéro 2818 

Siège social : Hôtel de Ville 
1, Avenue  Ernest Bousson—78400 CHATOU—France 

Téléphone : 01 34 80 91 99 

CONSEIL DE DIRECTION 
Président d’Honneur Henri CLAUDEL Ministre plénipotentiaire  Président Jean Guy BERTAULD 
Vice-Présidentes  Marie-Christine DAVY Ajointe au Maire honoraire – Marie-Hélène REGNOUF Adjointe au Maire honoraire 
Secrétaire générale Danièle DANIELOU  Trésorier Jean MARTY  Programmation culturelle Suzanne BERTAULD 
 
ADMINISTRATEURS  
Evelyne BEAUDEAU Conseillère municipale, Présidente du Cercle Historique de Chatou– Paulette BLAMPIN Archiviste– Alain BORDERIE Ecrivain -Louis FOURNAISE 
Françoise NAPOLY Présidente des Peintres de Chatou– Michel PATRON– Pierre RANNAUD Artiste peintre, conseiller artistique de l’Association 
Gérard WILDENSTEIN Administrateur de l’Association culturelle de Chatou 

Salon des Beaux-Arts   
Le Salon des beaux-Arts de Chatou   
s’est tenu du 15 au 30 novembre. 
Invité d’honneur : Geneviève Pero  
L’ AMF a décerné à Patricia Garcin 
un prix pour son œuvre La citadelle. 
Saluons Françoise Napoly, membre 
de notre association, dont c’était le 
dernier salon sous sa présidence de-
puis treize années de passion et de 
dévouement. 

AGENDA début année  2009 

L’ AMF, Association des amis de la Mai-
son Fournaise, a participé en septembre 
au Forum des associations, le 7 
à la Journée des impressionnistes , le 
dimanche 21.  
Ce fut l’occasion, pour beaucoup de visi-
teurs, de découvrir l’association, son but et 
ses actions, et de suivre  une évocation  
historique du site Fournaise, largement 
commentée par Jean Guy Bertauld, sur pla-
ce. 

Reflets de la Seine Impressionniste  5 décembre- 9 mars 2009 
Exposition regroupant quelques 80 tableaux et autant de gravures. 
Visite guidée pour les adhérents le 7 février 2009 à 15 heures 45 
Atelier Grognard 6, avenue du Château de Malmaison à Rueil-Malmaison 
La grande originalité de cette exposition réside dans ses thématiques qui donnent 
un éclairage particulier à la Seine, aux villes et villages nichés dans ses boucles, à 
ses îles aussi (Croissy, Chatou, Bougival) rendues  accessibles depuis l’ouverture, 
en août 1837, de la ligne de chemin de fer Paris - Saint-Germain-en-Laye. 
Le musée Fournaise prête plusieurs tableaux dont La Grenouillère  peint en 1920 
par Maurice Catinat. L’association a permis le prêt d’un tableau très intéressant  
représentant le voilier de Caillebotte à Argenteuil, peint par Gallard-Lepinay 

Jacques Bracquemond honoré 
Une place de la ville de  Dives-sur-Mer 
porte le nom de notre regretté adhérent, 
artiste graveur, depuis le 19 octobre 
2008. L’atelier de l’artiste, acquit par la 
commune, abrite désormais l’Office de 
tourisme.  
Rappelons que Jacques Bracquemond 
est l’auteur de la gravure, emblème de 
notre Gazette, conçue très peu de temps 
avant son décès. 

��� Samedi 14 mars à 14h 30 
Assemblée générale annuelle 
Salle Jean Français à Chatou  
 
�   Samedi 24 janvier  à 10h45 
Albert MARQUET 
Une œuvre au fil de l’eau 
Musée National de la Marine à Paris 
 
�   Samedi 7 février à 15h45 
Reflets de la Seine impressionniste 
Atelier Grognard à Rueil-Malmaison 
 
�   Vendredi 6 mars  Journée visite 
Pèlerinage DEBUSSY  RAVEL 
Saint-Germain-en-Laye et  
Montfort L’Amaury 
 
�   Mercredi 25 mars à 15h 
Utrillo Valadon 
Pinacothèque Paris 
 
�   Du 10 au 14 mai Voyage 
BERLIN -  POSTDAM-  DRESDE -  MEISSEN  

L’Art Institute de Chicago à la maison Fournaise 
Une délégation de mécènes américains au profit de  l’Art Institute de Chicago a 
fait une rapide halte  le 15 juin dernier à la Maison Fournaise.  
Cette visite incontournable a été orga-
nisée, dans un programme très char-
gé,  à la suite de la remise d’une im-
portante documentation et de  publi-
cations des Amis de la maison Four-
naise par Marie-Christine Davy, en 
avril  dernier, au Comité de direction 
du musée à Chicago à l’occasion d’un 
voyage avec nos amis de Croissy-
sans-Frontières.  
Sous la conduite de Gloria Groom, 
conservateur du musée en charge des 
peintures du XIX siècle, nos visiteurs 
ont pu découvrir, non sans émotion,  
l’emplacement même où Renoir a 
peint Le déjeuner des rameurs. La 
reproduction de cette œuvre, proprié-
té du musée, illustre la couverture du 
magnifique catalogue  
THE AGE OF Impressionism AT   
THE ART INSTITUTE OF CHICAGO   
184 pages- 119 illustrations couleurs  - publié le 16 juin 2008 . 

Sur la terrasse de restaurant Fournaise 
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Les renseignements pratiques se rappor-
tant aux rendez-vous suivants (inscription, 
billeterie, etc…) parviennent  par courrier à 
tous les adhérents.  
Pour ceux qui souhaitent acquérir la Carte 
Blanche Musée d’Orsay, l’AMF dispose 
de formulaires d’adhésion laquelle offre de 
nombreux avantages : accès gratuits aux 
expositions, aux concerts du soir, réception 
par courrier de publications, etc… 
Tarifs : 35€ - 18-30 ans : 15 € 


